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Taccord de tous lés Etats pour n'avoir qu*une
règle commune , relative au commerce ex-

térieLa'( 1 ) , et pour réformer les abus qui

peuvent s'être glissés dans le système fédéral.

Vous le retrouverez dans Ift disposition gé-

nérale de tous les Etutsà bien accueillir les

étrangers (a) ; dans ce traité de paix et

d'amitié entreux et la Prusse , où, pour la

première fois , on abjure les préjuges ridi-

cules qui souillent encore la diplomatique de

no'^ jours ;'où l'on coVivient enfin, que la

guerre ne frappera plus ni sur l'agriculture,

ni sur l'industrie, ni suivie commerce.
' Vous le retrouvei*ez dans cette anxiété

qu'éprouvent tous les Américains vertueux à

îa vue du lUxe qnis'accroit chez eux ; dans

les moyens qu'ils prennent |)0ur l'arrêter et

pour (Conserver ïèfurpreiniére simplicité ( 3 ).

.X— u i .

'. --;j- i

",'•,—

-

• ( I ) -La convocation des députés des différcns Etats, qui

s'èSt déjà occupée de cet objet , doit se rassembler k Phila-

delphie au mois de mai 1787. ,,:
•

. ( 2. )^< Ouvrons ^os, ports , disoit le gouverneur Clinton ,

en, 11784^ à tous les peuples , donnons à tous protection ,

encouragement, sécurité; administrons la justice avec une

égale inapartinlité , à l!étrjinger comme au citoyen oj.

-^ > Voyez, l'excellent discours .de ce gouverneur, tenu dans

l'jissemblée générale de New.-Yorck , du 21 janvier 1784.

(3 ) Voyez la note i , pag. 203. Les membre» les plu*


